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3 QUESTIONS À
Thierry Piot, 
professeur en sciences  
de l’éducation à l’Université  
de Caen et directeur  
du laboratoire Cirnef  
(Centre interdisciplinaire  
de recherche normand  
en éducation et formation) 

“Produire une offre  
de professionnalisation  
au niveau européen”

Dans quelle mesure 
intervenez-vous dans 
le projet Escot ?

Pour l’instant, j’ai 
participé à deux 
séminaires : l’un  
à Udine, en Italie, 
pour le lancement de 
l’expérimentation, et 
le second à Rennes, 
où nous avons 
analysé l’activité 
des formateurs. Puis, 
nous avons fabriqué 
des catégories 
de compétences, 
de rationalités. 
J’apporte mon 
expertise à une 
équipe orientée 
vers la production 
d’outils. Le but de 
notre travail étant  
de produire une offre 
de formation au 
niveau européen afin 
de professionnaliser 
les formateurs. 

Quel est votre champ 
de recherche ?

Si j’ai été sollicité 
pour guider l’équipe, 

c’est parce que mon 
champ de recherche 
se focalise sur 
l’analyse de l’activité 
et le développement 
professionnel 
dans les métiers 
adressés à autrui 
(infirmier, formateur, 
intervenant social, 
etc.). La démarche 
consiste à être 
capable de décrire 
et de formaliser  
la partie visible  
et la partie invisible 
des métiers  
du tertiaire.

Comment  
procédez-vous pour 
analyser l’activité 
d’un formateur ?

Nous partons  
de l’observation  
de situations  
de travail réelles  
et puis nous  
nous interrogeons. 
Comment  
se découpe 
l’activité ?  
Un formateur  
doit être capable 

de gérer un groupe, 
quelles compétences 
mobilise-t-il ? 
Comment  
rendre l’autre  
un peu plus 
autonome ? 
Comment  
amener les 
formés vers une 
employabilité ?  
Il s’agit de 
comprendre 
les logiques 
professionnelles. 
C’est de  
la psychologie 
ergonomique.  
Le travail  
du formateur 
aujourd’hui  
n’est pas tant  
celui d’un  
technicien  
qui exécute  
une procédure,  
mais davantage  
à l’image  
du travail d’un 
ingénieur qui  
résout une variété  
de problèmes,  
de manière  
souvent  
simultanée. 

Propos recueillis par Véronique Le Saux 

ESCOT :  
OBSERVATION  
À L’ÉCHELLE EUROPÉENNE

Stratégie européenne

Le projet européen Escot vise à former  
les formateurs à travers l’observation adentive et 
l’analyse des pratiques. Le Groupement d’intérêt 
public de formation de l’académie de Rennes  
est pilote, avec pour partenaires des organismes 
italiens, autrichiens et grecs. 
Véronique Le Saux 

E 
stablishing skills core for c-vet trai-

ners in Europe (Escot). C’est le nom 

d’un projet européen visant à 

“établir un noyau de compétences 

pédagogiques pour les formateurs 

d’adultes en Europe”. Il corres-

pond donc à l’un des “enjeux stratégiques” eu-

ropéens pour 2020, qui est d’améliorer les 

systèmes de formation. “Les commanditaires, la 

Région, les entreprises sont de plus en plus exi-

geants”, explique Bertrand Boudey, conseiller en 

formation continue au département ingénierie 

du Gip-Far (Groupement d’intérêt public de for-

mation de l’académie de Rennes), porteur du 

projet. “Les formateurs se débrouillent, ils ont, 

pour la plupart, appris le métier sur le terrain.” 

Ils doivent donc être formés à la pédagogie, ou 

plutôt, puisqu’il s’agit de formation d’adultes, à 

l’andragogie. 

Phase d’observation et d’analyse 
PermeQre aux formateurs de monter en compé-

tences constitue l’essence du projet Escot. L’équipe 

a, dans un premier temps, réalisé 156 observations 

de situations réelles. Un travail préalable consis-

tait à choisir une variété de dispositifs, de 

contextes et de formateurs dans les quatre pays. 

Dans un deuxième temps, “nous avons interviewé 

les formateurs, indique Bertrand Boudey, afin de 

déterminer quels savoirs, quels savoir-faire ils 

mobilisaient. Et pourquoi ils avaient fait ces 

choix”. Une analyse de la “partie invisible de 

l’activité” sous les conseils de Thierry Piot, pro-

fesseur en sciences de l’éducation à l’Université 

de Caen. “Il nous a initiés à une technique d’en-

tretien d’explicitation basée sur de la prise d’in-

formations sensorielles.” 

27 compétences pédagogiques 
identifiées 
Les 156 observations effectuées, il a fallu faire des 

choix. Dans chaque pays, cinq à six situations 

pertinentes ont été présentées lors d’un séminaire 

qui s’est tenu à Rennes en janvier 2016. Une grille 

d’évaluation a conduit à identifier huit invariants, 

parmi lesquels la dynamique de groupe, la moti-

vation et l’engagement de l’apprenant, les acti-

vités pédagogiques ou encore l’évaluation et 

l’auto-évaluation. 

Puis l’équipe, sous la guidance de Thierry Piot, 

a défini 27 compétences pédagogiques. Ce qui 

a permis de définir un référentiel, “dont nous 

voulons faire un standard européen”, explique 

Bertrand Boudey. Et qui va mener l’équipe à 

concevoir et scénariser un ensemble de modules 

multimédias, accessibles gratuitement par tous 

les organismes de formation en Europe, à l’issue 

de l’expérimentation, en 2019. 

Métaphore du voyage 
Cap form express (www.capformexpress.fr) offre 

le cadre de la scénarisation. CeQe plateforme, 

portée par un consortium de treize Cafoc (centres 

académiques de formation continue) propose un 

“design pédagogique” original qui utilise la mé-

taphore du voyage. “Chaque destination consti-

tue un objectif”, précise Bertrand Boudey. Les 

modules e-learning créés dans le cadre de l’ex-

périmentation seront disponibles sur ceQe plate-

forme. 

Un cycle de séminaires rythme le projet Escot. 

Le dernier s’est déroulé en mars 2018 à Linz, en 

Autriche. Au programme ? Partager et réguler 

l’écriture des scénarios. La prochaine étape ? La 

validation des ressources, en septembre 2018, 

en Italie.  •

 FICHE D’IDENTITÉ 
 

Escot est un projet  
de partenariat Erasmus+, 

porté par le réseau  
des Gréta de Bretagne avec 

quatre pays partenaires : 
France, Italie, Autriche, 

Grèce. 

Il a permis 158 observations 
et interviews de formateurs 

dans les quatre pays  
et l’expertise d’un professeur 
de sciences de l’éducation, 

Thierry Piot. 
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La plateforme Cap form express, portée par un consortium 
de treize Cafoc (centres académiques de formation continue) 
utilise la métaphore du voyage. 

L’équipe à l’origine de l’expérimentation 
du projet européen Escot.

euros  
sur trois ans, c’est 

le budget 
(2016-2019) du 
projet Escot, 
financé par 

l’Union 
européenne. 

438 000


